
J O U S S E L M E (Pau l ) , Aix 1887. — Notre camarade Jousselme est décédé 
subitement, à Nice, le 19 mars 1929. 

Au moment de la levée du corps dans cette ville, et devant un groupe impor-
tant de Camarades de la région, notre ami Didier, ancien condisciple de notre 
regretté Jousselme à l'École professionnelle  de Voiron et à l'École d'Arts et Métiers 
d'Aix, a prononcé quelques paroles retraçant la brillante carrière de notre Cama-
rade, rappelant l'amitié qui l'unissait à lui depuis plus de quarante années et 
exprimant, en termes émus, les regrets unanimes de nos Camarades du Groupe 
de Nice. 

Les obsèques ont eu lieu à Paris, le 25 mars, au milieu d'une très nombreuse 
assistance de Camarades de nos Écoles, d'amis particuliers et de personnalités 
importantes du monde industriel. Elles ont été célébrées à l'église Notre-Dame-
des-Champs, puis au cimetière de Montparnasse, où l'inhumation a eu lieu dans 
le caveau de famille. 

Sur la tombe, notre camarade Dechelette qui, avec notre camarade Didier, 
fut  de la même promotion que notre regretté Jousselme, à Voiron ainsi qu'à Aix, 
lui a adressé le suprême adieu dont nous donnons, ci-dessous, les principaux 
passages. 

« Au nom de la promotion de l'Ecole d'Arts et Métiers d'Aix 1887-1890, et en 
mon nom personnel, je voudrais, avant que la tombe de notre Camarade se fer-



mât, lui dire adieu et rappeler devant vous cette vie si remarquable par son 
mérite, son unité et son exemple. 

» Dès son entrée à Aix, Jousselme se classa parmi les tout premiers de sa divi-
sion et se maintint à cette place pendant le temps entier de sa présence à l'École. 
Il la quitta après de brillants examens de sortie, le second de sa promotion, 
faisant  montre, pendant ces trois années, de qualités d'intelligence, d'habileté et 
de travail, les plus belles et plus prometteuses d'avenir. 

» Il trouva immédiatement sa voie. 
» Entré, à sa sortie de l'École, en septembre 1890, à la réputée maison Sarral ier 

et Pradel, constructeurs de machines, en qualité de simple ajusteur, il lui revint 
définitivement,  après une courte absence, avec la seule interruption de son ser-
vice militaire. 

» Dès 1892, M. Ernault , successeur de Sarral ier et Pradel, reconnaissant déjà 
son mérite, et devinant ses magnifiques  aptitudes, en lit son collaborateur direct. 

» Et ainsi, jusqu'en 1925, c'est-à-dire pendant trente-trois ans, Jousselme diri-
gea techniquement la maison Ernault, en suscita la réussite, en provoqua le déve-
loppement, en fut  l'âme. Suivre sa marche ascendante, c'est retracer la vie même 
de Jousselme, 

» M. Ernault et notre Camarade furent  les premiers à comprendre, en France, 
la nécessité de la spécialisation, et à l'appliquer aux fabrications  à répétition. 

» Jousselme ne s'écarta pas de ce principe directeur. 
» Par lui furent  créés et exécutés en série, sous sa direction, tous les divers 

types de tours parallèles qui ont consacré la marque Ernault dans sa spécialité, 
et ont conduit sa renommée jusqu'au delà de nos frontières. 

» Dans cette si longue période d'un tiers de siècle, quelle suite dans le labeur 
et quelle continuité dans l'effort! 

» Jousselme a laissé une trace profonde  à la maison dans laquelle toute sa car-
rière s'est écoulée; il a fait  école; certaines de ses conceptions resteront dans le 
temps; certaines devraient porter son nom. 

» Il concevait avec une lucidité extrême, et, ensuite, exécutait avec une rapidité 
extraordinaire. 

» Au sens aigu et averti des meilleures combinaisons mécaniques, il joignait 
le sentiment pratique et complet des réalisations, et son activité s'étendait par-
tout avec un égal bonheur : études, fabrications,  services commerciaux, admi-
nistration. 

» Les fonctions  importantes occupées par notre Camarade lui avaient valu de 
nombreuses et fidèles  relations cimentées par estime réciproque; il était très 
apprécié dans le monde industriel pour ses connaissances étendues et la sûreté 
de ses jugements. 

» Nous, ses Camarades, nous l'aimions tous. Il était, par nature, accueillant 
et aimable, et c'est pourquoi nous avions tant d'affection  pour lui. Très attaché 
à son pays d'origine, dont il avait conservé la marque native, il prenait plaisir à 
rappeler, lors de nos réunions amicales, notre formation,  notre présence à l'École, 
nos premières années dans la vie. Ah! ces souvenirs, dans sa langue chantante, 
de notre séjour au ciel ensoleillé du beau Midi, la douceur et le charme de nos 
causeries intimes ! 

» Nous n'entendrons plus sa voix à l'accent évocateur; nous ne verrons plus 
son beau front,  ses yeux lumineux comme sa chère Provence. 

» Et ainsi, peu à peu, chaque année, les rangs de notre promotion s'éclaircis-
sent, mais, dans la mélancolie du souvenir, et dans l'attente de l'inéluctable, 
combien son image restera présente et vivante en nous. 



» à Mme Jousselme, douloureuse et inconsolable, à notre camarade Descourtis, 
sa femme  et ses enfants,  à toute sa famille  si éprouvée et à qui il était si profon-
dément cher, nous présentons nos condoléances respectueuses et émues. » 

Communication transmise à la Société par le camarade Massonnet (Aix 1887). 


